
 
 

LES F.A.V.L ET LES DANGERS DE CONTAMINATION  

DES NAPPES PHREATIQUES REGIONALES 

DU PLATEAU DE LANGRES ET DU BARROIS 

 

L’analyse du paragraphe N° 3 de la lettre du CLIS (Comité Local d’Information et de suivi) de Novembre 

2008 fait mention des intentions de l’ANDRA d’enfouir des FAVL en subsurface. 

La CNE (Commission Nationale d’Evaluation) considère que la gestion des FAVL (Déchets radifères et 

graphites) mérite plus de réflexion et des concepts de sites de stockage différents des MAVL (Moyenne 

Activité à Vie Longue). 

Les radifères pourraient être stockés de façon sûr en subsurface, mais les déchets graphites contiennent  

du chlore 36 très mobile et nécessitent donc un confinement efficace, comme une couche argileuse 

suffisamment épaisse et profonde. La CNE recommande donc d’étudier la possibilité de stocker les 

déchets graphites avec les HA-MAVL. 

Un nombre important de sites ont été choisis par l’ANDRA concernant des communes en Haute-Marne, 

dans l’Aube, dans les Vosges, dans la Meuse. 

Géographiquement, les communes choisies en Haute-Marne et dans les Vosges sont situées sur la même 

latitude et dans deux unités géomorphologiques bien distinctes. 

 

GEOMORPHOLOGIE REGIONALE : le dossier CEDRA 

 

I ï CONSTAT 

Le dossier des FAVL concerne d’abord et surtout les immenses réserves hydrauliques souterraines 

régionales et ceci pour les raisons suivantes. 

 

I- L’HYDROLOGIE des formations géologiques du Plateau de Langres occidental et du Barrois 

oriental met en évidence tout un contexte de nappes phréatiques, dont la physionomie est 

transposable sur les départements de la Côte d’Or, de la Haute-Marne, des Vosges et de la 

Meurthe et Moselle.  

 

II- LA TECTONIQUE avec l’effondrement du Bassin Parisien a déterminé un pendage de l’ensemble 

de toutes les formations sédimentaires jurassiques de nos régions, en direction du Nord-Ouest : 

. Cette inclinaison a été engendrée par les 3 182 m de sédiments accumulés au centre 

du Bassin Parisien et surtout par la répercussion du contrecoup tectonique lors de la 

Formation des Alpes il y a 23 millions d’années. 

. L’effondrement du Bassin Parisien a déterminé de grands ensembles de failles 

radiantes drainant tous les écoulements hydrauliques de nos régions, ainsi qu’un grand 

champ de failles auréolaires situées le long de la Côte orientale du Barrois allant de 

l’Ouest du Châtillonnais jusqu’au-delà de Colombey-les-Belles en Meurthe et Moselle. 



 
 

II ï LA RELATION TECTONIQUE ET HYDRAULIQUE DANS LôENVIRONNEMENT REGIONAL 

 

En observant de très près la cartographie de nos régions, on constate qu’un nombre important de 

grands axes hydrauliques majeurs convergent vers le centre du Bassin Parisien. 

Ils sont à l’origine de grandes failles radiantes qui sont aujourd’hui masquées par les dépôts d’alluvions 

anciennes et modernes. 

Une multitude de cours d’eau secondaires et adjacents sont raccordés à ces grands axes hydrauliques 

qui drainent sur leur parcours, les reliefs des plateaux environnants. 

En amont, tous ces cours d’eaux sont alimentés par de grandes surfaces d’infiltrations formées et 

matérialisées par des champs de faille, c’est-à-dire au niveau de la Côte Orientale et sont alimentés par 

de grosses sources de type résurgences vauclusiennes. 

Dans la traversée des plateaux du Barrois, lorrains et meusiens, les réseaux hydrauliques sont 

alimentés par de nombreuses sources issues des nappes phréatiques situées sur les reliefs. 

 

SITUATION 

 GEOLOGIQUE ET LOCALISATION 

DES UNITES HYDROLOGIQUES REGIONALES 

 

I ï DANS LES FORMATIONS GEOLOGIQUES DE LA ZONE OCCIDENTALE DU PLATEAU DE 

LANGRES DITE DE « LA PLAINE ». 

 

I. 3 zones souterraines ayant des capacités de rétention hydrauliques ont été mises en évidence 

déterminant ainsi la présence de 3 niveaux aquifères. 

 

II. L’estimation de la profondeur des nappes phréatiques est faite à partir du niveau de « la Plaine » 

sur une bande large de 10 km en moyenne, le long de la Côte Orientale du Barrois. Cette bande 

d’observations hydrogéologiques part depuis le Châtillonnais en Côte d’Or et au-delà, puis se dirige 

jusqu’à Colombey-les-Belles en Meurthe et Moselle, sur plus de 150 km de longueur. Elle est située 

sur une des auréoles sédimentaires qui entourent la zone d’effondrement du Bassin Parisien 

laquelle est constituée par les deux grandes assises calcaires puissantes du Bajocien supérieur et 

du  Bathonien moyen et supérieur. 

 

       II ï LA TECTONIQUE 

Avec l’effondrement en continu du Bassin Parisien, puis avec le contre coup de la Formation des 

Alpes, cette région sédimentaire a été particulièrement faible et fracturée. 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

LES NAPPES PHREATIQUES DES UNITES GEOMORPHOLOGIQUES REGIONALES 

I ï DANS LES FORMATIONS GEOLOGIQUES DE LA ZONE OCCIDENTALE DU PLATEAU DE 

LANGRES DITE DE « LA PLAINE » 

L’estimation de la profondeur des nappes phréatiques a été réalisée au niveau de « La Plaine » dans 

le secteur situé le long de la Côte Orientale du Barrois. 

3 niveaux aquifères situés dans les Formations calcaires dite du Plateau de Langres sont matérialisées 

par 3 nappes phréatiques importantes : 

I- La première est située à 207 mètres dans les calcaires du Bajocien inférieur situés du 

Bassigny et composant l’état du Toarcien. Cette nappe phréatique est très importante. 

II- La seconde est située à 152 mètres dans les calcaires du Bajocien supérieur, déposés au-

dessus des marnes argileuses hydromorphes du Bajocien moyen. Cette nappe phréatique 

est très importante constituant avec la première l’ENSEMBLE HYDRAULIQUE DU 

DOGGER. 

III- La troisième est située entre 10 et 10 mètres dans les calcaires du Bathonien supérieur 

déposés au-dessus des marnes argileuses du Bathonien moyen. Cette nappe a une 

importance considérable car elle est à l’origine de l’implantation historique de toutes les 

agglomérations et exploitations agricoles anciennes situées sur le plateau du Bathonien et 

dans « la Plaine ». 

II ï DANS LES FORMATIONS GEOLOQIUES DE LA ZONE DU BARROIS 

On observe : 

I- Dans le secteur du Barrois oriental : on observe une nappe phréatique importante sous le 

plateau oriental laquelle est située à 90 mètres dans les calcaires marneux de l’étage du 

Rauracien juste au-dessus des marnes argileuses de l’Argovien. Cette nappe réapparaît 

dans la cuvette de Juzennecourt, alimente le cours de la Blaise, puis s’enfonce et disparaît 

vers le Nord-Ouest sous les calcaires de l’étage Séquanien et en direction de Colombey-

les-deux églises. Des vallons profonds recoupent le plateau vers l’Ouest (Vallon du Val 

d’Or) où de grosses sources sont alimentées par cette nappe du Rauracien. 

II- Dans le secteur du Haut Pays (Région du Vignoble) : dans l’étage du Kimmeridgien, 3 

nappes phréatiques sont contenues dans les bancs calcaires situés au-dessus des marnes 

argileuses. La nappe supérieure est la plus grande car elle est située sous les calcaires 

filtrants de l’étage Portlandien. Plusieurs vallées transversale et adjacentes à l’Aube 

traversent le massif du Barrois (Colombey le Sec, Colombey la Fosse, Arrentierres,…) dans 

lesquelles coulent de nombreuses sources et dont certaines sont captées pour les 

agglomérations. 

 

Tous ces exemples nous expliquant combien il est dangereux d’enfouir en subsurface c’est-à-dire de 

100 à 150 mètres des produits radioactifs, pour les raisons suivantes : 

 

1. En profondeur, les nappes phréatiques sont superposées et très rapprochées les unes des autres. 

2. Des failles innombrables recoupent en amont les réseaux majeurs et radiants, ainsi que dans les plateaux 

(Vallons transversaux). 

3. La nappe du Plateau de Langres converge vers la cuvette du Bassin Parisien et l’eau circule rapidement dans 

les formations calcaires souterraines. 

4. Tous les cours d’eau, traversant les régions des reliefs calcaires jurassique de Haute-Marne, Aube, Vosges, 

Meurthe et Moselle, Meuse, sont alimentés par les nappes phréatiques des plateaux. 

5. Beaucoup d’agglomérations sont alimentées par des captages : par des sources situées sur les coteaux des 

versants des vallées, par des nappes phréatiques dans les vallées, par des réseaux souterrains aux parcours 

compliqués et très incertains. 



 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

REFERENCES GEOLOGIQUES ET STRATIGRAPHIQUES 

 

 

 

 

Les informations géologiques et stratigraphiques ayant servi à la réalisation de ce document 

géomorphologique concernent un grand nombre d’étapes géologiques qu’il est important de connaître 

et de citer. 

 

 

 

I ï DANS LôUNITE REGIONALE DU PLATEAU DE LANGRES OCCIDENTALE  

 

 

On distingue de bas en haut : 

 

 

I. Lô®tage Toarcien 70 m (Appelé argiles de Bassigny) composé de marnes argileuses du Lias 

supérieur. 

 

II. Lô®tage Aal®inien 1 à 2 mètres composé de calcaires silicifie et minerai de fer. 

 

III. Lô®tage Bajocien 85 mètres environ comprenant 3 faciès : 

1°  Faciès du Bajocien inférieur 30 mètres, composé de calcaires impactes. 

2° Faciès du Bajocien moyen 15 mètres, composé de marnes argileuses 

hydromorphes. 

3°  Faciès du Bajocien supérieur 40 mètres, composé de calcaires oolithiques. 

 

IV. Lô®tage Bathonien 90 mètres : 

1° Faciès du Bathonien inférieur composé de calcaires durs en bancs compactes 

(40 mètres). 

2° Faciès du Bathonien Moyen et supérieur composés de calcaires tendres, 

granuleux et détritiques (50 m). 

 

V. Lô®tage du Callovien 20 mètres, composé de marnes et calcaires ferrugineux à oolithes de fer. 

 

 

 

 

II ï DANS LôUNITE REGIONALE DU PLATEAU DU BARROIS 



 
 

On distingue de bas en haut : 

1° L’étage Callovien 20 mètres, composé de marnes argileuses et ferrugineuses avec bancs de 

calcaire à oolithes de fer. 

2° Lô®tage Oxfordien 50 mètres (Comportant 2 faciès) : 

- Oxofordien inférieur et moyen 35 mètres, composé d’argiles fortes. 

- Oxordien supérieur 15 mètres, composé de calcaires marneux. 

3° Lô®tage Argovien 50 mètres (Comportant 2 faciès) : 

- Argovien inférieur 35 mètres, composé de marnes. 

- Argovien supérieur 15 mètres, composé de calcaires marneux. 

4° Lô®tage Rauracien 45 mètres (Comportant 2 faciès) : 

-     Rauracien inférieur 30 mètres, composé de marnes. 

          -     Rauracien supérieur 15 mètres, composé de calcaires marneux. 

5° Lô®tage S®quanien 50 mètres composé de calcaires en plaquettes.  

Toutes ces références géologiques et stratigraphiques ont été consultées dans les cartes 

géologiques suivantes : 

V Carte géologique au 1/80 0000 de Chatillon-sur-Seine (98). 

V Carte géologique au 1/80 0000 de Chaumont  (83). 

V Carte géologique au 1/50 000 de Bar-sur-Aube (335). 

V Carte géologique au 1/50 000 de Châteauvillain (371). 

V Carte géologique au 1/50 000 de Chaumont (336). 

V Carte géologique au 1/50 000 de Doulaincourt (301). 

V Carte géologique de 1/50 000 de Neufchâteau (312). 

CONCLUSION  

Il y a beaucoup trop de risques et de dangers encourus dõenvisager 

lõenfouissement de produits aussi dangereux, dans lõenvironnement accident® des 

plateaux calcaires de lõEst de la France. 

Ce qui peut  paraître  alléchant et intéressant pour une commune deviendra vite 

une menace et un danger potentiel pour toutes les communes environnantes et 

celles situées en aval.  

En pareil cas, il est absolument n®cessaire dõinformer et consulter les 

populations locales car de  tels projets engagent les générations à venir pour 

longtemps  ! 

Sans oublier que, après le départ des élus responsables, suite à de nouvelles 

élections, que survienne la contamination radioactive, alors qui sera 

responsable  ? Et qui paiera les dégâts  ? 

Claude KOSSURA ς Administrateur du CEDRA ς Géomorphologue 

 



 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 

 

 

 

  



 
 
 


